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Mgr. Guigues, évêque de Bytown, Sgr. Taah6, dvO-
que de la, Rivière Rouge et le 116v. P. Aubert supérieur
des Oblats, sont tous les trois de retour de leur voyage
d'Europe. Nous voyons par le Courrier ( Otawu, que
plus de 2000 personnes attendaient Mgr. Guigues à1 la
station di chemin de fer, et que cette foule, musique
e bannières en tête, le reconidiit en triomphe à la ca-
thédrale.

Malgré le temps affireux qui a signal presque toute
la durée de la neuraine. la vaste église de Notre-Dame
semblait trop étroite pour contenir la masse des fidèles
accourus chaque jour de tous les points de la ville et
dles alentours, pour suivre les exercices de la retraite et
écouter avec recueillement l'loquente prédication des
R. P. Rossignol et Conilhéau, de la compagnie de
Jésus. Nous espérons, dans le munuéro prochain, pou-
voir eii donner un résumé i nos lecteurs.

La mort %, fait des vides regettables parni nous,
cette dernière quinzaine.

Un des plus anciens et plus honorables citoyens de
Montréal, M. Alexis Lafrauboise a succombé, le 1er
de ce mois, sous le coup d'utne attaque d'apoplexie fou-
droyante, à. un âge trêsavancé. Ce respectable vieil-
lard dtait l'un des plus anciens colonels de notre milice
sédentaire et avait rempli, pendant près d'un quart de
siEècle, les fonctions de juge de paix. La plupart de nos
sociétés de )ienfilsance pleurEnt cn lui lit perte d'in
membre dont le zèle ne leur fit jainais plus défaut que
la génrosité.

Un autrémembre de cette fiunille si distingruée et si
cruellement éprouvée, le RCv. Messire Côté, curé de Ste.
Geneviève de Bastican, vient également de mourir. E

La mort de ce pr6tre véndrable qui avait desservi r
cette paroisse pendant près de quarante-quatre ans. a
plongé dans le deuil tous ses paroissiens dont il 6tait
infiniment a*ni et respecté.

Le Rev. M. Coté, était membre de la société d'une
mlesse,

M. le shérif Boston qui avait succédé en 183q à M.
de St. Ours est M"iôvt le G de ce mois, après une très
courte maladie. Tout le monde s'accorde à dire que
C'était un très-ionnGte homme.

Presque tous les journaux ont fait part de la mort de
_M. Papin enlevé àl la fleur de D'ge. Jevant cette tombe
à peine fermée, nous nous abstiendrons de toute appré-
ciation sur la carrière si tôt brisée qu'a faurnie cet h6n.
miue d'un talent incontestable, qu'il àûraii pu faire servir
utilement à une meilleure cause. Nous sonies heuricux
de dire qu'il a su bien remplir le plus grand, le plus
important des devoirs d'ici-bas : il a fait unebellemort. s
Quelques jours avant do mourir, M. Papii avait appelé
un prêtre et lui avait demandé de lui-même :a se confes-
ser. Nous savons aussi de bonne source, qu'en présence e
du prêtre et de plusieurs témoins, il aurait voulu envoyer i

ar 'crit sa démission de membre de l'Institut Cana-
dien et retracter tout ce qu'il avait pu dire 011 derire de
répréhensible ou de contraire à la religion catholique;
ses forces ne lui permettant pas d'qerire, il a .hargå
quelqu'uno des personnes présentes de le faire el, sen

Nous avons été visiter, ces jours-ci, un travail intes
sant dont nous croyons devoir dire ici quelques Imots.

C'est la décoration nouvelle du chOeur de la rraindîe
EgieC St. Patrice ; 1'autel a été complètement refiait à
neuf, le choeur est entièrement décoré, orné de vitraux
de peintures et de dorures, niiin, les deux chapelles
latérales de la Ste. Vierge et de St. Joseph ont ét
mises en rapport avec la décoration du chour.

Les voûtes sont peintes cn bleu, seia$es d'étoiIes
d'or et encadrées par les nervures qui sont rehausstée
de couleur et d'or.

Les chapiteaux des colonnes sont dorés en gmundu
partie, les colonnes sont également ornées, enfin, outre
l'autel, qui offre un massif de boiserie sculpté, peint et
doré de lSrês de soixante pieds de hauteur, sur vingt
pieds de largeur, le choeur est garni de stalles ornées
d'un> dais et chargées d'ornements conformes .1 la d4co-
ration totale.

Il est difficile d'énuiérer les dótnils de toute cette
ornementation; les niches et les statues de l'autel, ýes
gradins, les clochetons qui le surmontent, les galeries et
es pinacles qui le-couronuient et qui sont répétés avec
syin6trie et avec une heureuse variété dans les autcl
atéraux de la Ste. Viorge et de St. Joseph ; mais ce

qute Ton peut dire, c'est que l'effet géértérd eat satisfai-
sant, plein de grandeur et de richesse, et digne d'admi-
ation sous plus d'un rapport.

Le plan géndral, comme on le sait, a été donné pr
MNgr. Philbert, prélat romain, Grand-Vicaire de Mr.
'Evêque de Toronto, et il a été exécuté par des onu-
riers canadiens, dirigés par M. Perrault, avec un rare
alent

Ce sont ces ouvriers qui ont fit tout l'ouvrge. la
construction de tous les massifs de la boiserie, la sculp-
ure des ornements, le moulage des statues et des détails.
Els ont. de plus, exécuté eux-mêmes la peinture et l:
lorure, qui complète si heureusement l'ensemble de ce
genre de décoration.

L'ouvrge représente une superficie de neuf mille
pieds carrés de boiserie, qui reviennent à environ £1500.
et l'on peut voir dès lors à quel prix relativement iiii-
nime le tout a ét6 exécuté.

Nous croyons devoir done attirer l'attention du public
sur cet ouvrage dc M. Perrault et ce ceux qu'il 1
i irigés,

Actuellement que Montréal s'agrandit tous les jours
t s'eIbeIit de nouveaux monuments, il est tout-à-fait
mportant que cette belle architecture gothique, qui f
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